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C'est 'emtpire des Ieurs I Leit merveilleux empire
Où les savants iont rois, où les sages sont dIieux,
Où ti'nniour l's beaux.artc est dans l'tair qIoin resp ire,
Où le I tihli aux clous d or vibre mélodieux

Ainsi qu'une fortit que la nuit enveloeti,
Soit ilsitIre se perd tins les siéeles lointainis;
QI atnt lavenir s'ouvrait à Peine pour b'En rope,
il semblait que la Chine eût rempli ses dettins

1uche inmense, toujours active et toujoura pleine,
Iteuiiplepiqui du travail animit les douce lois,
aniiius les cirix miroitaient ses tours de porcelaino
Aut teinps où 'nos nieux erraihctt atil fond des bois

A Pl'euro où vous traiez La lourdes catpi tes
Légions de Césatr, phalanges d'A nnibal,
Trouvant sa flèche lente tivenger ses insultes;
Un Tartare donnait ni tonnerre ti rival

Longtemps, eit tout, ce 1ieupls a dcvancé les autres
La tboussole guidnit ses voiles d bambous,

Ses piaites chantaient, rôvnient, avant les nôires,
Il cut ui Ciuttenîberg, son Socrate, nitnnt inous

Scnn, coI iant st ierés et es prêtreC
Lz sageite riant t" i lutilei isont

Il fiiît remoniter la neollei lita U ainc. res
Et la gloIre d'un homne à toute *a ia .- on

Qnnîtil un î érIos, après les ntiglaintes mêléesl
linrivainqueur, e'tt loi, itié, qui1 triomlphiaisl

LUi, sir Ê". .itnts-, sur ses esvoilées
l.r tait le deuil I1 s qui te gloire avait faits 1

Ainsi, de son pouvoir, étendati la limito
Dvs iives de Tl' Oxus iIx rives (le l'Anour,
Ditomitneniatt le Jaii et leiplîire nnnîîteitt',
Le tIti (1 marchait plus puisant chaque jour.

Et maintenant l'où vient que ce colosse tombe?
Quelle inv i.ible m ain a fralippi le puissant ?

Poirîuoti se couche-il tout vivant dans la tombe ?
Et tl'où vient qui' sur lui déj' lombre leseti ?

C'st qu'il a reloîîté lde plus longues éptreuves
C'est que, fer'é avnci aux peuldLes qui viendront,

otin ie ferait la ier en repoissant les ileuves,
Dans son immensité lui-même il se corromptl

C'est qu'il est imnnobile et qu'il est solidnire 1
(est qu'il ne vent avoir ni frère ni témoin ;
C'est qu'il a ddaigé cri)yatîi qu'on la fait taire,

La voix d'en laut qui I it àt Pihonnne : Vi nplus loin

Va Plus loin l Que rien ne t'nrrûte,
Pas8 même la posté rité
A claquue jour que Dieu to prôte,
Va Pîlus loin ilas la vérité 1
Via plus avant dians la juistice,

Combats l'erreur, dompte le vice,
Etîseigne ce que Dieu t'apprit,
Ose i Compare I Juge I Invente t

Et Partout, iti àime fervente,
Propago la loi de l'esprit I

Noi non 1-ont répondu d'une voix nffîiblio
Eipereut rsmandarins, Peuple, bonzes, soldats,-

Notre moieson est faite lit notre oiivre ftccoilplle,
Le jour tombe, et nouns sommes lns

Il est doux de dormir sur les jonq tues,,do suivre
Le cours du iltive %lui iollement agité
De chautbl'r lentement sur les planches lde cuivro

La feuille odorants du thl i


